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Il est à remarquer que quand une ruche a perdu sa les plaques formées sous l'abdoinct, ont besoin d'unie
reine, elle a la prévoyance de ne pas tuer ses mâles et de autre élaboration pour ttre réellement de la cite., Il
les conserver, malgrò la pénurie de la récolte, jusqu'à ce pensait que les abeilles, en mâchant ces plaquîes, les
que la jeune reine ait commencé sa ponte. Imprégnaient d'une sorte de salive, lui ebangeait leur

Cette présence anormale des màles dans les ruches composition chimique,etque c'est cettesalive qui servait
indique,. d'une manière assez sere, les ruchées qui soniL aux abeilles à coller entr'elles les plaques pour en former
orpheb'es. des rayons. Aujourd'hui on ne croit plus à la nécessité

Dtans les ruches aliatotitinées à elles-inmes, la reine ,le cette salive : on a remarqué qu'il faut auNx abeilles
pond chaque année des centaines et parfois des milliers î une haute température pour fabriquer leurs rayons t quede mâles, au grand détriment de l'apiculteur ; car cette chaleur suilit pour renîdre les plaques malléables et
les mâles sont gros mangeurs et dépensent le plus clair facilesà réiuiret que si la chaleur fait dé faut les abeilles
d u profit, par le miel qu'ils absorbent, tant pendant leur perldent beaucoup de ces plaques, qu'elles sont i Icapables
élevage que pour leur entretien. d'utiliser et qu'elles laissent tonber, faute de pouvoir les

Pour parer à cet inconvénient. les apiculteurs à r'vons souder.
lixes ont inventé des grilles qu'ils placent à lenrs r >hes, Iluber essaya (le faire fabriquer le la cire auix aIeilble.
grilles d'un calibre tel que les ouvriers penvent les en les iourrissant de pollen et dle sites (le fruits ; les
traverser, taudis que les malles sont arrètés au passage ; abeilles ne produisirent pas de cire. IPu<is, quand il leur
mais ces grilles ne remplissent que tres-partiellement eut donné dui miel et de Ileaui, il les vit se mettre aussilit
leur objet, car elles nî'empéchîent pas les abeilles l'élever à construire des rayons. Il les priva plusieurs fois dIesdes mles. rayons commînencés, sans leur donner le inoven de se

Les apiculteurs a rayons fixes ont encore inventé tii procurer autre chose que (lu miel et de l'eau, et cenetn
autre moyen pour se débarrasser du malie, cest de les dant elles continuèrentà produire de la cire. Il fut iote
decapiter lorsqu'ils sont à l'état de crysalides ; ce moyen avé ré que la base de la cire est le miel.ne vaut guère mieux que le précédent, car outre qu'il est Depuis, un autre apiculteur, le baron de llerlepscl, lit
repug4Iant, il tue les mîàles quand ils sont-ä moitié élevés ; des expériences qui semblent prouver que le pollen eItre,
puis les abeilles réparent les cellules que la reine se hIte pour une petite part, dans la formation de la cire ; les
de regarnir d'oeufs du même sexe. abeilles nourries le pollen et de miel avant dépensé

Les apiculteurs de la nouvelle école, dlit' du rayot moins de niiel, pour titi poids donu de cir-e, que cellesmobile, Ont résolu le problème, qui consiste à supprimter qui n'avaient eu que duI miel à leur disposition.presque totaleientla poite des mâles '; cardais un rucher Peut.être, malgré l'exp(rience le Iterlepschi. lu berde dix ruches. quelques douzaines pa rtuche sont suilli- avait-il raison i supposant lue les abeilles, pour fairesales pour les besols de la reproducion, et le iimiel que la cire, n'ont besoin que de miel. Le mîiel contient tusles cetaiis. ou milliers le mâles d chaque ruche les éléments qui composent la cire ; le pollen contient en
pouvaient consommlîIler-, est ainsi ajouté à la récolte le ottre une certaine quantité d'azote, suibstatice nécessaire
l'apicumlteur. . à l'entretienm de la vigeur <les êtres. N'est-il pasUulf qui produit un m.aâle met en itoyetne environ probable que les abeilles privées de pollen lie jouissaientvingt cinq jOuisa devenir itnsectu parfait. Cette mîtoyenne pas d'une santé aussi parfaite que celles qui en avaient à
peut être pIl us courte ou plus longue, suivant leS circons- leur disposition, et que c'est an bon état de santé de cellestances de l'élevage. qui jouissaient de cet aliment qu'est dû leur rendemenet

superieur en cire ?
:oxs'rncTioN<s DEs Al:ll.LEiS Nous savons tous que pour obtenir de la graisse des

animaux, il faut qu'ils mangent en poids liet des foisNous avons vu que les abeilles secrètent la cire entre autant de grain qu'ils produisent <le livres de graisse.les anneaux de leur abdomen. Cette matière sert aux On s'est rendu compte de la quantité nécessaire et on aabeilles à construire les rayons dans lesquels elles iabi. trouvé de six à dix, et mrme d'avantage, (le grain seclentc pour un de graisse, et nous n'admettrions pas volontiersLacire est une substence fermei, grasse, demi-transpa- la croyance qu'il e faut pas plus d'une à trois livres derente, susceptible de fondre à 80 de-rés centigrades ; mnais sec pour produire une livre de lard. C'est Etsoluble dans l'alcool, et qui peut se mónétnge' aux autres cepenidant ce que certains apiculteurs de la vieille ècole
corps gr'as. du rayon fixe, voudraient nous faire croire. Se basantLa cire est donc la graisse des abeilles, elle est foritmée sur <les expériences illusoires et faites trop légèreentchez elles comme la graisse chez les aniimîaux, par la ces apiculteur's avaticeit quie la cire tie coûte aux abeillesdigestion de la nourriture, et elle est plus oit moins que d'uin à trois grammes de ,miel piour i gramnie deabondante suivant que les abeilles mîîantgenît plus on cire ; niais dans les expériences qu'ils mettant et avantmoins. . pour prouver leur assertion, ces apiculteurs ont oubliéC' est Iluber qui le premier a fait les expériences pont un facteur impoitant la di (lérenc e dépense ggîi e.iste,reconnaitre quelle était la substance dont les abeilles qui TC petit pas icp as exister, entre un essail sansavaient besoin pour faire la cire. Plusieurs apiculteurs, bàtisse, par conséquent sans couvain åà nourrir, et ii.avant lui, prenaient pour de la cire le 0pollen qu'ils ruchée ayanît cette dépense à faire. loivoyaient les abeilles rapporter à la ruche dans les Nousdirons donc jusqu'à ce qu'on nous apporte descorbeilles de leurs pattes. D'autres ayant reconnu que preuves contraires, basées sur les expériences sérieuses,
les pelottes contenuies dans les corbeilles étaient di que la cire coûte atux abeilles atmoins dix livres depollen, supposaieit que ce polleti servait auîx abeilles miel pour une livre do cire. C'est le poids îîminiîîîmumpour en composer la cire. lêamtumiir pensait que les trouvé par Berlepsch. Milie, ldwards et Duims omntabeilles dégorgeaient la cire. Un apiculteur de Lusace trouvé un chiffre plus élevé : 25 parties de mie ou 20)remarqua que les abeilles secrétaient la cire entre les parties de sucre pour une partie le cire, le sucre rendantanneaux de leur abdomen. Cette observation publiée en plus le cire que le mîiel.1768 ne parut pas assez fondée pour qu'on s'y arrétàt. Il est du reste facile de protiver qu'il faut plus d'unme à1luber, en 1793, la vérilla et.la proclama ei mlme temps trois parties de miel poi' proulIi'O une partie de cire, et41u'un autre apiculteur anglais. toit apicultetir peut aisément se donner le plaisir deD'après les observaions de li uber, il résuiterait quile 1 faire l'expêrienîce que voici
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